
M A L I C E T ( P a u l Luc ien) 
Angers 1877. 

Membre perpétuel. 
Ancien membre du Comité. 

Le mercredi 24 octobre nos Camarades du Groupe de Paris rendaient 
les derniers devoirs à notre regretté camarade Paul-Lucien Malicet 
(Ang. 1877), l'industriel bien connu, vice-président du Conseil d'adminis-
tration des établissements Malicet et Blin, ancien membre de notre 



Comité, dont la dépouille mortelle fut  conduite, au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis, vers le cimetière Montmartre. 

Sur la tombe, M. de Chalambert, président du Conseil d'administration 
des établissements Malicet et Blin, fit  en termes élevés l'éloge du défunt; 
notre camarade E. Vuillaume (Châl. 1872), ancien président et collègue, 
au Comité, de M. Malicet, prenant la parole au nom de la Société des 
Anciens Élèves, s'exprima en ces termes : 

« Le douloureux honneur m'est dévolu d'apporter, sur le cercueil de 
notre camarade Paul Malicet, l'hommage de notre Société d'Anciens 
Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers, dont il fut  le fidèle  et dévoué 
sociétaire pendant près de quarante années. 

» L'existence toute laborieuse que fut  celle de Malicet peut se résumer 
en quelques mots. Parisien d'origine, studieux élève de l'École nationale 
d'Arts et Métiers d'Angers, dont il sortait deuxième en 1880, notre Cama-
rade conquit brillamment tous ses grades dans l'industrie : d'abord des-
sinateur autographe chez Courtier, ouvrier mécanicien aux établissements 
Weyher et Richemond, contremaître aux Forges et Ateliers de Saint-
Denis, il s'établit à son tour constructeur-mécanicien, quelques années 
seulement après sa sortie de l'École, donnant, par son effort,  le plus 
heureux développement à sa maison; celle-ci devint rapidement l'im-
portante Société des Établissements Malicet et Blin, dont la réputation 
s'étend, aujourd'hui, bien au delà de nos frontières. 

» Un moins beau résultat aurait suffi  pour donner la plus haute idée des 
précieuses qualités de travail et d'intelligence du défunt:  il était, par sur-
croit, le meilleur des camarades. Son passage au Comité de notre Société, 
de 1906 à 1909, nous le montra plus que jamais disposé à prodiguer, en 
toute occasion, son aide dévouée à l'œuvre commune; par ailleurs, il ne 
négligeait jamais d'appeler auprès de lui, comme collaborateurs, nos 
Camarades des Arts et Métiers, dont beaucoup s'honorent d'avoir appar-
tenu ou d'appartenir encore à ses ateliers. Il fut  aussi, à une époque où 
ses occupations le lui permettaient encore, lauréat de notre Société pour 
le concours personnel qu'il apporta à nos publications techniques. 

» D'autres diront, mieux que moi et avec plus de précision, tout ce que 
sut être ce grand chef  d'industrie, qui demeura avant tout un modeste. 

Il est seulement touchant de constater que des hommes de la qualité et 
de l'envergure de Malicet, attachés par le puissant lien du souvenir aux 
vieilles écoles qui les ont armés pour la lutte industrielle, gardent toujours 
une tendresse indéfectible  pour ces mères nourricières de la première 
heure. Et c'est cette fidélité  aux généreux sentiments de jeunesse, dont 
Malicet fit  la règle invariable de toute sa vie, que je tenais à saluer 
aujourd'hui devant sa dépouille mortelle. » 


